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Une bonne marraine 
A Tral dirt?. Lionel n'avait juère ajouté 

M A c«?s midisaores. Ce fut pourtant dam 
un pas*a«t*r t»t vatjuo accès de suspicion 
qu'il Jutetrofea : 

—, . Est-il Indiscret, rua chère tante, de 
TOUS demander <l«el sera au Juste l'emploi 
«le Mlle Sonnel auprès de TOUS et quels ap­
pointements TOUS lui offrirez ? 

Cette phrase jeta un froid dans la con­
versation. l > s d^ux femmes se regardèrent 
•liVonoartée*. Devant l'attitude taquine, 
mais néanmoins affable et conciliante de 
«•on nerou. Mme Verllex avait cru sa proteste 
•léflnitivement admise a P.oismont et leur 
Intimité acceptée «ans conteste. Un peu «ri-
cée des bontés de la f«e, Albine. de ton 
«ftté, espérait avoir gagné les sympathies de 
Saint-Preuil. Et voici que tout semblait re­
mis e s question. La jeune tille fut humiliée 
4c ce mot appointements qui, au moment 
même ou elle se voyait traitée sur un pied 
<lc parfaite égalité, lui faisait durement 
tentir fa dépendance. 

n y eut un nouveau silence de profond 

désarroi. fealnt-Preuil «.rait surtout roula 
modérer l'emballennint de M tante. Il n ima­
ginait pas que ces paroles, en somme fort 
étourdie*, puaaent produirent tant d'effet. 

Après s'être remise de l'alerte. Mme Ver-
lier, «ans cacher son mécontentement, décida 
de préciser la situation une fois pour toute*. 
Elle affirma nettement sa volonté : 

— Albine est ici en amie. Elle n'aura 
donc aucune sorte d'appointement. Je lui 
donnerai ce dont elle aura besoin. Et ce sera 
peu de choses : elle est tellement modeste ! 

Jamais Mme Verlier n'avait parlé A son 
neveu esur ce ton bref et péremptolre. Mécon­
tent «H froissé à son tour, le jeune homme 
se lève. 

— Ça. va bien, flt-11 Ironiquement. Je suis 
fine. Mlle Sonnel a toutes les vertus, c'est 
bien le moins qu'elle jouisse d'exceptionnelles 
immunités : 

— Que tu es ombrageux, mon grand ! 
lui reprocha la châtelaine d'une voix radou­
cie, car elle craignait autant de l'avoir peiné 
que de l'avoir indisposé contre Albine. 

— Je ne suis pas ombrageux, tante Marie, 
j j suis jaloux. 

Son rire clair semblait démentir l'asser­
tion. Il ajouta presque aussitôt : 

— Vous m'avez trop f-|t«J. J'ai eu, durant 
de si longues années, votre coeur il mol tout 
seul qu'il m'en coûte aujourd'h i de le par­
tager... fût-ce avec Mlle Sonnel ! Avouez 
aussi que ce partage est brusque. 

Les deux femmes échangeant encore un 
regard embarrassée, 11 soupira : 

— Je vais tâcher de me faire A cette 
idée la. 

Tuls, un nouveau silence de rêne se pro­
longeant, soit observation sincère, soit pré­
texta à reprendre sa liberté, Salnt-Preull 
ajouta, non sans pointe de malice : 

ï$F$Êm&mm. ±w 
— Mai* comment ce falt-li que voua de­

veniez muettes toutes deux * Vous qui avez 
tant de choses A TOUS dire ! Suis-je de trop ? 
Si, n« protestes pas. je vous gène... Eh bien, 
puisque le temps est beau et que ma présen­
ce ne vous est d'aucune utilité, je m'en vais 
faire une longue promenade A cheval. 

Ayant baisé la main do la châtelaine et 
celle d'Albine, le jeune châtelain prit congé 
dans une dernière moquerie : 

— Je vous laisse jouer fi la poupée, tante 
Marie. 

— Je joue plutôt â la maman et c'est 
meilleur : riposta la bonne fée en souriant. 

Peu après, Lionel passa au galop sous les 
fenêtres. 

« Ce grand enfant, si joyeux, si Insou­
ciant d'habitude est aujourd'hui de bien 
maussade humeur ! se disuit Mme Verlier. 
Que peut-il avoir 1 Teut-être aurais-Je mieux 
fait de le retenir près de moi ? reut-êtrî 
ne l'ai-jc pas ménagé suffisamment ? Fâché, 
il va probablement rejoinalre Mme d'Herville.. 

Et quoique la dame du manoir n'eut pas 
énoncé sa remarque, la petite Sonnel avait 
la même pensée. 

CHAPITRÉ v n 
Quelques nuages dans l'azur 

Accompagnée de sa filleule, la bonne fée 
remonta dans son appartement. 

— Peut-être par ce beau soleil, dit-elle, 
préférerais-tu une promenade dans le parc, 
Albine ? Mais qui sait si, demain, je me 
trouverai aussi bien portante et si nous 
serons aussi seules, aussi libres qu'aujour­
d'hui. Or, j'ai encore tant de choses A te 
dire, tant de choses A te montrer ! 

Mme Verlier fit visiter toute la demeure 
A la petite Sonnel. Passant d'une pièce â 
l'autre ouvrant armoires et tiroirs, «lie don­

nait dés explications, évoquait de* souve­
nance* mettait sa compagne, au courant, non 
seulement <m passé, mais des moindres dé­
tails de son existence. 

N'importe quelle autre jeune fille efit 
sans doute Jugé ces éclaircissements Inuti­
les, fastidieux: et longs. Mais, en dépit de 
sa* dix-huit ans. Albine était sérieuse et 
réfléchie. Ayant de longues années souffert 
du silence, de la solitude, de l'absence de 
caresses maternelles, il lui paraissait déli­
cieux dri se trouver près d'une amie affec­
tueuse et douce, sachant conter avec autant 
d'esprit que de bon sens. La jeune dactylo 
y voyait, en outre, une preuve de confiance 
dont elle était très flère. Enfin ce qui concer­
nait Boismont offrait A son imagination un 
attrait mystérieux et l'intéress-alt passion­
nément. 

La pauvrette ne se figurait plus qu'elle 
pourrait cesser de plaire et être congédiée, 
d'une semaine il l'autre, ainsi que la pre­
mière servante venue. Jusqu'alors ignoré, le 
Ibojnjheur lui enlevait ses craintes et lui don­
nait maintes illusions. Son enfance devenait 
un cauchemar lointain. Elle s'imaginait tou­
jours avoir vécu dans ce manoir somptueux ; 
elle s'imaginait qu'elle y vivrait toujours... 

La visite achevée, en regagnant son appar­
tement. Mme Verlier conclut : 

— Il faut que tu connaisses et sache» ces 
choses, ma cbérle, afin de me remplacer si 
je tombe malade ! 

A cette phrase nlarnMuie. la filleule tourna 
vivement les yeux vers !a bonne fée. Le 
visage de la châtelaine restait calme et 
r/Joui. mais elle était pâle et se sentait 
lasse. La petite Sonnel l'installa dans une 
moelleuse bergère, lui mit un coussin sous ses 
pieds. Puis, «'asseyant 6ur le tapis, elle prit 
dans ses doigts les doigts froids de sa bien­

faitrice, sans parvenir & ISA lui réchauffer. 
Alors, d'un geste tendre et charmant, Albine 
porta la main de tante Maris A ses lèvre* 
et la couvrit de baisers. 

— J'at tant de plaisir â rester près de 
vous et â vous écouter, ma bonne marraine, 
que je n'ai pas songé que cela vous fatiguait. 
Une autre fols J'y penserai. J'ai peur qu'A 
me faire tant de plaisir, vous ne vous fassiez 
du mal ! 

— Non, cette visite du manoir m'a fait 
du bien, au contraire. C'est la première fots, 
depuis .quinze ans. que Je parcours ma de­
meure sans en éprouver aucune mélancolie. 
Avant ta venue, chère enfant, me souvenir 
était une souffrance. Maintenant, c'est une 
douceur. Et si tu savais quel ineffable atten­
drissement j'éprouve A te voir, là, près de 
moi, attentive et vibrante à mes moindres 
paroles ! Dans mes jours les moins sombres, 
je n'osais pas espérer une telle félicité. 
Comme Dieu est bon pour moi ! 

— Et pour moi, madame, songez donc ! 
Sans vous, que serais-je devenue ? 

La même émotion que devant l'étang les 
étreijrnit. Mme Verlier se pencha, Albine se 
souleva et toutes dei.x s'embrassèrent lon­
guement. En se laissant retomber sur le 
tapis aux pieds de la châtelaine, la petite 
dactylo ne put retenir ses larmes. 

— Tu pleures, Albine ! Pourquoi ? N'aie 
pas de secret pour mol, ouvre-moi ton pau­
vre petit coeur. 

— Mon cœur n'aura Jamais de secret 
pour vous, marraine. 11 y a de la tendresse, 
de la reconnaissance, de la Joie dans ces 
pleurs-la. 11 y a aussi un peu d« regret... 

— Parce que ? 
— Parce que j'aurais voulu que, ici, tout 

le monde fût heureux de mon bonheur. J'au­
rais voulu conquérir rôtie affection... sans 

«•pendant en rien prendre A peramne. Or. 
ma joie a déjà causé un chagrin... A eerol 
que TOUS aimez et qui TOUS aime le prn*. 

— Lionel ? 
— Son* «e* répliqua* *axcastlque*, an 

déjeuner, j'Ai cru sentir un pan de déception. 
—i Peut-être... Mais 11 s a tant pas trop 

nous en Inquiéter. Mon neveu reviendra, de 
lui-même A de meilleurs sentiment». Il est 
foncièrement bon. Comme beaucoup de jeune* 
gens qui jugent les vertus ridicules, i peine 
bachelier, il a cru chic de jouer l'indifférwre, 
d'affecter l'Ironie et de tout blaguer inconsi­
dérément. II n'y était que trop porté par un 
tour d'esprit naturellement espiègle et fron­
deur. Certes, c'est un défaut réprébensibls ; 
mais je n'eus jamais la volonté, ni le coura­
ge de l'en corriger. Cette blague a tant de 
fois dissipé mes tristesses ! Elle a mit tant 
de sourires dans mes larmes ! Ban* l'Incons­
ciente et légère gatté de ce grand garçon, je 
serais morte d'ennuis avant notre rencon­
tre inespérée ! Il est pour beaucoup dans 
notre bonheur. 

— Se soucie-t-11 de ma gratitude aemle-
ment ? 

Redeveuue songeuse en prononçant ces 
mots, la jeune fille croyait revoir lâ-hiut, A 
la grille «lu parc, parmi les bas taillis et 
les bruyères roses, surgir de l'ombre l e s 
charmilles, dans l'éblouissant soleil, IA Jeune 
et beau cavalier... 

— Saint-Preuil affecte parfois d'être in­
sensible et froid. Il ne l'est pas, expliquait 
la châtelaine. Il m'a souvent contrariée ; 
jamais il ne m'a fait de la peine. Il a l'Ame 
généreuse. Qu'un trouble inattendu, qu'une 
violente émotion forcent son cœur à palier, 
sa bonté se révélera de façon brusque «Jais 
durable. 

(à suivre)' • 

ANNONCES TELEPHONEES 
Nous rappelons aux Maisons qui nous passent habituelle-

ment des «nnonee» par téléphone, les inconvénients sérieux 
lis ce mode de transmission : erreurs provenant de l'incom­
préhension, notamment dans les chiffres et les mots techni­
ques, indiscrétions, e tc . . Aussi, nous Us prions de ne 
recourir â ce moyen que lorsqu'elles os peuvent absolu­
ment pas l'éviter, et lorsqu'elles l'emploient de nous faire 
parvenir, DANS LA JOURNÉE la confirmation es leur 
damaada. Nous tenons essentiellement à pouvoir nous 
assurer, avant leur publication :: 1* que les snnonces 
trsssmiseï proviennent bien des msisons indiquées ; 2* que 
le texte transcrit est tout â fait exact. 

Désormais, nous ne pourrons plus accueillir aucune 
réclamation pour des annonces téléphonées et non confir­
mées dans la journée. 24560 
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l e* naena, pcénonse , 
d o m i a U e e de» eatatartptauT*, I* 
BuesSf* 4 ' e a t i i a t t i a s c r i t e * e t 
1* — t i n t d e t v t r t e t a e n l * ef­
fectuai* par c h a c u n d ' e n t . 

T • t a i r e n t d é l i b é r a t i o n 
prê ta t * M eotM 1 9 3 S , d o n t 
c o p i e s é t é d é p o s é » p o u r mi ­
n â t * k M* DTJCHANOE, no-
t t i r a à B e n a a i z . le 17 e e p u n t -
kra 1 A M . « a * a u e s a b l é s gé ­
n é r a l e eartraordlsef»» «te* a s -

' • n o t t a é a n e o » i » i » -

• m è t r e » carrés 4 0 d é c i m é t 
€ c t r r é » p e u r 3 2 5 « é t i o n s . 

« C a s 1 9 2 5 «c t ion» d o i v 
' d e m e u r e r a t t a c h é e s * l a s 
« ' be p e n d a n t d e u x an» i roi 
« t er d u 1 0 s e p t e m b r e 1 0 2 6 e t 
• s o n t f r a p p é s » d ' u n t i m b r e 
« i n d i q u a n t l eur n a t u r e e t l a 
« d a t a d » l ' a p p r o b a t i o n défini* 
« t i v e dea a p p o r t s . » 

T'no e r p é d i t i o n da c b s c u n 
d e s a c t e s d ' a p p o r t » dea 11 
e t H .„*,(, tJaBj, d e s e i p é d l -
t . e n » t t n t d e t p r o c è s v e r h s u x 
de» I d é l i b é r a t i o n » d» l ' a s ­
s e m b l é e r é n é r t l » d e t 10 jui l -
1-t 1 S 3 S , 3 6 aef i t 1 9 2 6 e t 
1 0 t e p t e m p r e 1 9 2 6 , q u e d» 
P a r t s n o t a r i é d e s 13 «ef it 
1 9 2 6 e t d » h Mat* 7 e n -
n e r é * . o n t é t é d é p o t é e * le 
17 j u i l l e t 1 9 2 7 à e h a e n n de» 
ereffea d s 1» j u s t i c e d e 
P a i x de» c a n t o n t E s t •* 
Oues t d e R o u b a i x e t d u Tr i ­
b u n a l d e C o m m e r c e d e 
S o n b a l x . 

P o u r e x t r a i t e*. m e n l i n a , 
( S r g n é ) A . D U C H A N G H . 

7 6 7 « 7 d 

LIEUX DE VILLEGIATURE & STATIONS BALNEAIRES 
o ù l e « J o u r n a l d e IF\o'ij..kaiac » s e t r o u v e e n l e c t u r e 

Pensionnats recommandés 
» 

MlCHELBEKElc; Eenaix 

Religieuses de Saint*François d'Assise 
P e n s i o n n a t pour d e m o i s e l l e » « t p o u r g a r ç o n n e t s d a 4 i 1 1 a s » . 
E t u d e s pr imaire» , Moyenne» , C o m m e r c i a l e s . — E c o l e m o y e n n e 
d ' é c o n o m i e m é n a g è r e . — A r t s d ' a g r é m e n t . — G r a n d a ir . Z n f a c e 
de la r a r e . — P e n s i o n : 6 0 0 fr. par t i e r s . 2 0 S S * ' 

LILLE 
OTrVEBTTJ&E d u ï E S T A T / a A N T X L A N O , S. r. d u C u r é - S t - B t i e n n s 
3 7 ju i l l e t . L e e o n t e . e n - , t e n a n c i e r d u R e a t a u r a n t B l a n c , B x Î S 1 0 

TOURNAI 
RESTAURAT DE L'EUROPE *\,ÏÏiï?JZcx 

I n s t a l l a t i o n m o d e r n e . — D î n e r a , b a n q u e t s , n o c e s . — E x c e l l e n t e 
e u i t i n e , j u s t e m e n t r é p u t é e . — A r r a n g e m e n t * s p é c i a u x p o u r s o c i é ­
t é ! e t t o u r i a t e e . E x c e l l e n t e r e p a e è 1 3 f r . ( a r g e n t b e l g e ) . ( 1 1 7 

HOTEL DES NEUF PROVINCES 
C o m p l è t e m e n t m o d e r n i s é . — Chauf fage . — E a u x c o u r a n t e s . — 
G a r a g e 3 0 Toi ture* . — N o u v e l l e s a l l e d e r e s t a u r a n t . ( S I 

MEUBLES D'ART 
s c u l p t é . P e i n t u r e , s c u l p t u r e . — 

S A L O N N E T S ' A K T P E B s C A N E K T . 2 4 . O r e n d ' P l a c e . 2 4 . 1 4 5 

MALO-LES-BA1NS 

5 0 , A r e n u e K l é b e r ( T é l é p h o n e : O u n k e r q u e 3 . 5 4 ) . — E a u c h a u d e 
e t t é l é p h o n e d a n s l e s c h a m b r e s . ( 9 0 

HOTEL EXCELSIOR 
nrante . G a r a r e . T é l . S I . S p é c i a l , café , c ramipue . g la 

YPRES 
îonf . m o d e r n e . P r i x 
nodéré» . C u i s i n e e t 

r4puté i 
( 1 3 4 

MONT-NOIR »» Bim*nl <»»»> 
B E S T ' S U U X B O T 7 B O B e l l e » p r o m . b o l s *t m o n t s g . C u r e d ' e i r 
e g r é s b . P ê n e , d e f am. 1S fr . p ' j ' . A d r . - v . c h . C t s t r i q u e - F l a u w . ( 5 7 

AUDENARDE 
U n ^ a « » M » A A'flm H « t * l B * « t * a r a n t da 1 » ' o r d r e . O r s n d ' . 

P O m m e a UT P i a « e . C u i s i n e et c i v e a o i g n é e » ( 1 3 8 

RENAIX 
POUR LES DIMANCHES ET JOURS DE FÊTE 

RESERVEZ VOS. COUVERTS 
AU RESTAURANT USON, D r M A I Y 
1 BÉUNIOKS DE rAjrrxLES il^atailffllsTVa 

SSl 

BONSECOVRS 
RESTAURANT C.AMH 1 F *££*£? 
votre p i è c e e u X e s t a a r a n t C A M I L L E , O r a n d e - B u e , 9 . — C u i s i n e 
s o i g n é e . — S e r v i c e s p a r p e t i t e s tab le» . C a v e r e n o m m é e . — B i è r e e 
e n r l a l s e » et r » y « . T o u s le» d'im»noh»s. c o n c e r t e y m p h o n l q u e . ( 1 Î 4 

BRUXELLES 
BRUXELLES MELROSE HOTEL 
£! iars:iïiï$ MAISON DE VT ORDRE 

LA BOURBOULE <^*-««" 
Grauid Hôte! de l'Univers.!,?.?V£%S£ X 

MAREDSOUS 
H O T E L B E L A P O S T E . S M t r e d r e t . P e n s i o n d s f a m i l l e . C u i s i n a 
s o i g n é e . P r o x i m i t é d e s Al ibave» d e M a r e d e o u a e t M a r e d r e t . ( 1 3 3 

ANSEREMME sur-Mruse et LESSE 

HOTEL DE LA LESSE IRÏÏKrî. V.-u,V - " P T ; 
e p é c i s u x e n fin d s t t i i o n . — G a r a g e . ( 1 1 1 

GENCK < B , I « > C a m p l n e L t s j e o u r g e o i s a 

HOTEL des ARTISTES ^.^drs' .pi»3^.,^ 
T o u t confor t . — T e n a i t . — G t r s g e . ( 1 0 7 

CESSIONS 
COMMANDITES 
ASSOCIATIONS 

T é l . 

1 0 - 1 1 

1 1 4 , B d Oeaaeet 

P r e m i e r A v l * 
P a r a c t e t . t . p . t a d a t e à 

B o n c q d u 3 0 . 7 - 3 7 . e n r e g . * T g 
( S S o n s ) . l e 80 . -7 .37 , r> « S , e . S. 
M. V A V D E V B E R O H E H e n r i , 
. o d e à V . V A S D B V E K N E Al­
ber t . S 3 , r u e dea C b a t a - R n a n t » , 
R o a c q . aon E S T A M I N E T a A 
l a P o i r e d ' O r » , r u * d* L i l l e , 
3 » 5 , R o n o j . O p p o t . 3 1 4 , k e u l . 
G s a a b e t t » . T g . d a n s le» d ix 
Jours d u s e c o n d t v i t . 7 « 7 4 8 d 

M* Henri BRIET 
D e t t e m r est D r * U 

8 9 . r u * *'f 

•air* «saga* 4* laite «a 
M M k l * S | | * « > 

P a r s e t * s .* .» , et» <UM • 
B e u b e l x d s * Jtaillet 1 * * 7 , eav 
r t g i t t r é i R e u b a i x ( S S o a t ) •< 
1 J - T - 1 4 K f* 4 1 e s s e 1 . Il ap 
part que K . L o u l e C O U B O U 
B L E n e«Mé S M. J e e n - B . p t t e t e 
D E H O L L A H D E R . l e l e a d t le 
c o m m t r e t de r e n t e d* m e u b l e * 
q u ' i l e x p l o i t a i t % Xettfealx, n e 
• M e t - G u e s d e , * • S 4 . 

O p p o s i t i o n » r h e t M. Loule 
COtTROtTBLE. S4 . n e J u l e t -
t f a e s d e . s R o n b a i x j s M S ' s t 
l a » a o t t 1A»7 iayalsta. a*«va>s4 

. j * * * * eM.«x» * 0 MtxSt ItWT, 
t t t t é t a 

non 

DUNKEROUE 
AU BRAVE JEAN BART 3 3 - 3 5 , PI . J e a a - B a r t 
T o u t c o n f o r t m o d e r n e . — 8 a c a v e . — F a c u i s i n a . — G a r a g e . 
T é l é p h o n a 4 9 0 . — L . Cat t tnn . p r o p r i é t t i r t . ( 9 1 

MALO-LES-BAINS 
P s n s l o a d e - f a m i l l e . 1 1 , r u * B e l l e - B a d e . 
3 0 c h a m b r e s , g r a n d c o n f o r t , fine cui­
s i n e r e n o m m . S e r v i c e p ' p e t i t e * t a b l e * 

S a l l e * b a i n s . R e c o m m . On 7 t r o u v e k>« s o c i é t é . T é L SO M a l o . ( S I 

MARIE-MARTHE 

T é l é p h . 7 4 * D u n k e r q u e . — J . Z H a c k . p r o p r i é t a i r e . ( 8 9 

GRAND HOTEL du CAP NORD v»er:ar 

S s l l » b a i n t . B e t t i n r * r e w m m t n d é . B o n u s c a v e . P r o p r . : 3. P a r e s . 
TBATTETJB. B B P A S C H A U D S e t F B O I D 3 t u r c o m m a n d e . 1 5 5 

i n e r e n o m m é e . — Confor t . — V u e t n r m e r . — P r i x s p é c i e u x 
p o u r a v a n t e t a r r i é r a aaiaon. — T é l é p h o n e 8 8 M a l o . ( 1 4 1 

H O T E L C A F C R E S T A U T t . d e s S P O R T S . 3 5 , A v e n u e A . G é e r e e r t . 
P r o p " »., C o u . u . — C h a m b r . c o n f o r t . A r r a n g . p o u r t é j o u r . ( 1 1 * 

PENSION de FAMILLE — M a i t o n F R A N Ç O I S — 
8 5 , A r e n u e L e o a l r e , 6 5 

D e r r i è r e l ' E g l i s e , p r i s 1* [ l a g * . — Cbtmbrc-t c o n f o r t a b . E l e c t r . 
W.-O. » n x é t a g e » — F . L e l e u . d e T o n r c o i n r ( 

MALO-TERMINUS 
H O T E L D E S V O Y A G E U R S P e u » , d e f a m . G»r . E l e c t . P n x m o d . 
1 4 , r. T e r m i n u s , B o s e n d a e l . G a r s Le f f r inckoucke , t ram. P u n k . ( 6 4 

HOTEL DE LA PLAGE rEJrS,L°-dc ÏÏZ^ÏÏ 
HOTEL du CASINO "ÎSJZS&ZXZZ.Z: 
G a r a g e . — T é l é p h . SS -à la lo - l a s -B a ina . Cli. B o u c h e r , d i r e c t . 8 3 

V a n t e e t L o c a t i o n d e V I L L A S . J o i n d r e t i m b r 

Hôtel Meurice 
a u x Hoi>p. de B e a u 

CALAIS 
T é l . 130e A p p t a a v . *a!le b a i n s . E a u cour . 
p a r t o u t . S a c u i t . V i s i t e r t e s *•*•*• A c h e t . 

i l é m e p r g a r a g e du N o r d ton . à l ' H ô t e l . ( 3 3 

CASINO DE C A L A I S 
M a u r i c e COTJOHEeVIAjrN, D i r e c t e u r P r o p r i é t a i r e 

r a s t e d e 1 . 5 0 0 p l a c e s f s c e k m«r. — Café G l t c i e r . — A p é r i -
c o n c e r t . — B u f f ' t f r o i d . — The. t tre , M u s i c - H a l l ( T a u l Doua i , 
a r t i s t i o u e l . — D A N O I N G — S A L O N D E JETTX. ( 1 3 3 

_ WJMEREUX 

CASINO DEWMTRÏ l jTCS i 
O n r t r t la a Ju i l l e t . D i r e c t i o n : E d . L . C o h n . T e l . 1 3 . 1 3 0 

LE PORTEL-PLAGE 

LA PANNE 

J u i n s t S e p t e m b r e ( 1 1 0 

VILLA CARLO 
A r e n u e d » C o x r d e , n* S. — 
P e n s i o n d e f a m i l l e 1 e r ordre . 
P r i x m o d é r é s ( 1 1 4 

LOMBARTZYDE-SUR-MER 
V Ç C D H o t s I - B a s t a u r . P e n s i o n c o m p l è t e . Chambre e t 3 ropat 
I O C l X 1 $ j u i l l e t au 1 " sept . Sept-

H O T E L - T A V E R N E « V I C T O R 
P e n s i o n . — D t n e r k p r i x flxe 
B R U G E S . 5. r u e a u x L a i n e s . 

COXYDE BAINS 
R o u t e R o y a l e , t a r e à la mer . -

t à l a car te . — l l è m e m a i e o n 
sce Beffroi (T^l 5 4 9 ) 1C 

MIDDELKERKE 
d:;r'ie de mer . d e p 4 0 fr. p.ir jour , 
l i g n é e . S a l l e d e b a i n t , O t r t g e . 1 5 S 

Hôtel Melrose — Hôtel Mon Plaisir 
( J a r d i n d ' a g r é t u a a t 2 5 a m ) . — V i l l a « M a B a v q n a i . — 

. Ca ia lna B o i g n i e . E a u c o u r a n t e . P r i x modArfe . T«*l. 8 5 , ( 1 3 : 

WESTENDE PLAGE 
O u r e r t u r e A P i q u é e . 

2Î . Î C H A M B R E S . 
T O U T E S A V E C CA­

B I N E T D E T O I L E T T E e t W . C. — N O M B R E U S E S A V E O 
B A I N . — E N M A I . C H A M B R E S G R A T I S _ D E M A N D E R 
P L A N T A R i r . 3 4 5 5 2 

WESTEND HOTEL 

HOTEL DES ALLIES 

WENDUYNEsur-Mer so «un. J10 min. 
O e U s d e I B l a n k . 

R e s t a u r a n t r e n o m m é . — 
C a r t e e t p r i x fixe. P e n -

— V u t s u r m e r . — Sa l l e b a i n t . T é l é p h o n e 2 4 8 . ( 3 3 
et 

Confor t . E a u c o u r a n t e . 
C u i t i n » t o i g n é e . P r i x 
m o d è r e s . 1 5 g HOTEL MODERNE 

G» H O T E L - C A S I N O . E a n x eoux . t 
1 5 o c t o b r e , B r o c h . i l îuat . aor d e m . 

HEYST-tar.Mcr 
e b a m b . O u v e r t , i»» a v r i l a u 
ne. d e p u i s SO fr . b e l g e e . ( 3 9 

G H O T E L D E B B T J O E S E T S E S F L A N D R E S C e n t r e D i g u e . — 
R e c o m m e n d é p r c e s c o n d i t i o n s 4 p r i x rixe. E a u c h a u d e e t f r o i d e . 
P e n s i o n è p a r t i r d e 4 5 t*. à 8 0 fr. R e e o m m . pour l e s boue dîner» . 
C o a e e r t t . D a n c i n g . J s a i - b a n a . P r o p r i é t . J . B i n a r e - O r l l l a e r t . ( 0 0 

OSTENDE 
SPLENOID HOTEL 400 lits 
HOTEL DE LA PLAGE 350 lits 
HOTEL CONTINENTAL 350 l i t s , 
HOTEL MAJEST1C 250 l i t s ' 
HOTEL-KURSAAL BEAUSITE 150 lits 

Hotels de premier ordre. — Les mieux situés. 
A. DECLERCQ & C" < 

E a a 
c o u r a n t * 

e b a n d a at 
f ro ide d a n s 
t o n t e c laa 
c h a m b r a * . 

LE GRAND HOTEL 
D i g u e Mer . coté E u r s t a l 
C a s i n o . E a u cour . C u i t . 
rën . G t r . P r i x m o d . ( 2 0 

HELVÉTIA 
H O T E L , 6 2 , D i g u e 

( f a c e B a i n t . S c o t é K u r i t s l ) . — P e u * , e t r t e , 
R i - t taur . D i g u e . — T e r r a s s e — E t u i 

€ b » m b . avei 
- a > 

b t i n . M o d e m . 

Hôtel Cercle Catholique (Patria) D-AMES. 
Ouvert t o u t t l ' a n n é e . T A . 4 9 0 . P r o p r ' » L i b e r t - L e f c b v r e . ( 2 2 

• 
H O T E L D E S T A M I L L E S . 4 4 . d i e u e de mer. Confort . Mei l ­

l eure s i t u a t i o n de la o i g u e . O P É R A H O T E L , 1 1 , B'1 V a n I s e g h e m , 
f. e n t . Opéra . R e s t . à c a r t e e t pr ix fKe . H o m a r d » , h o i t r . . p o i s s o n s . 
A . V a n a r k e r , da l ' a n c . G d - H A t n d» l 'Krapereur, 3 - S u i s s t s , Ost . 1 6 0 

H n t a a l T t - M t r P s H c l C b a p e l l e , « » . C b a m b . c o n f o r t . C u i s i n e 
l i O i e i 1 O U T C l I I C l b e u r g . P e n s i o n p r i x m o d é r é s , ( 1 7 

H A e * f J « _ C i . « « » » . < . * 2 . r"» «le P l s n d r e . V u e t ' m e r . 

notel des btrangers i>„»,.„ prix modéré. n.«r.. 
R e s t a u r . . c t r t » et pr ix f ixe. Déjef ln . e t d l n e r t . G. V i n G a s t e l . ( 1 2 3 

ROYAL ASTOR H0f^^H„ u
,
r

i r c^. tT'tfi 
Le Restaurant «Rueens», de Gand 
j e t é du P i e r . R e s t s u r a n t - P e n t i i 
à G a u d . On r m a n g e bi< 

e-rt i&stal lé : D i g u e d e Mer . 1TS, préa de li 
' t ibe ie ient l ' o n t c o n n u 
t v i n . T é l . 4 0 9 . 1 5 1 

OSTENDE-MA RI A KERKE 

GRAND HOTEL MONOPOLE 
1 5 3 

HOTEL PiOWELS-D'HORDl 
BLANKENBERGHE 

C E N T R E D I G U E M E R 
E a u c o u r a n t e , e n a u d e , a t 
f r o i d e ( T é l é p h . s * 4 8 . ) 8 3 

- - GRAND HOTEL - - l ' K f m ' S S i ^ 

WINDSOR CASTLE 
HOTEL SUISSE 

GRAND H O l B FUNBBES 
PENSION FâLSTAFF 

P r i x m o d é r é s . ( 9 6 

C E N T R E D I G U E 
R E S T A U R A N T 

c a r t e e t p r i x S x e . 
O u r e r t l e » «irrU. — P r o -

( é 7 

F a c e l t G t r e . C u i t i n e 
e t c l i e n t è l e f r a n ç a i s e s . 
P r . : M - « C a p i s u . ( » 5 

l « v ordre . — A r r a n g e m e n t s pour 
f a m i l l e s . — D i n e r t - c o n c e r t s . • • P r i x 

m o d é r é s . 1 3 1 , D i g u e , 1 8 1 . ( 8 ] 

HOTEL DU PROGRÈSdTed-Pp.cnion9 ?„,.*,: 

Au Saumon Blanc 
N s y e r . D l n e r t i pr ix f i i » e t k l s 
i l ' A m é r i c a i n e . H u î t r e s . P e u » , s 

C a f é - H d t . e l - R e s t s u r s n t t e n u par 
un Roubs is i&n. 1 3 5 , B 4 S m e t de 
car te . S p é c i e l . s o l e s e t bomarda 

? ignée . P r i x m o d . G a r a g e . ( 1 2 7 

P e n s i o n de fami l l e , b o n n e eu 

ZEEBRUGGE C»* '• H«0 

ZEEBRUGGE PALACE HOTEL 
D e r n i e r » c o n f o r t s d u l i t t o r a l b e l g e . C h a r s » e t p è c h e g r e -
tu i t e» p o u r l e s c l i e n t s . — Té l . N«» S e t 1 6 . — A d r . T é l é g . 
e P a l a c e Z e e b r u g g e a. T o u t e » a t t r a c t i o n s d e f a m i l l e d a n s 
l ' i io te l . — S e l l e s p é c i s l s p o u r l e s e n f a n t s . 

G e o r g e e S B V E Y 1 . D E E , c o n c e s s i o n n a i r e . ( 1 4 7 

A g e n ç a I m m o b l l ' * n M a r i t i m e 

Henri Aerts-Tricot 
2 7 , m * E a l d k a r s a , T o u r c o i n g 

P s r s e t s 
P r e m i e r A r t * 

d i t e 
T g . d u 18 7-27 , e n r e g i e t t é l t 
21 -7 -2T f* t* c. S. M » « v e u v e 
J u l e t D E S L ' R M O N T c è d e * 
M. A l o i d e C O U T E A U , l ' e s t é -
m i n e t et* 4 T g . 1 8 2 , b o u l e ­
v a r d G e m b e t t a . O p p a s i t i o n t è 
l ' A g e n c e . 7 S 7 4 S d 

P r e m i è r e I n s e r t i o n 
S u i v a n t ac te t o u t t t i n g t pr i . 

r è s s a d a t e d u SO j u i n 1 9 2 7 
e n r e g i s t r é à K o u b s l x ( S S o n s ) 
l e 3 0 Juillet , f» 3 * . n * $ 3 3 , 
H . J u l e s L B H E M B & E r e n d k 
u n e p e r e a a e u daraossmée d a n s 
l ' a c t e l ' i u s t t l l a t i o u d e g a e e t 
d ' é l e c t r l e i t é a x i a t e n t d a n e l ' i m . 
m e u b l a r u a Au G d - C b e m i n U S , 
t R o u b a i x e t l ' a t e l i e r c o n s t r u i t 
en b o i t s u r t e r r a i n eVatttrul .Le* 
oppoe i taeu* C i l r a l e u seront 
reçue» d a n * 1** d i x Jours d* 
l a d e u x i è m e i n s e r t i o n e u e s 
M. V B B K I K D E K E , r u s d u Coq-
T r a n s a t s . 1 3 3 . k B x . » S M 

M. Georges Gaelens 
p r o p r i é t a i r e d e t e » G r a i n e t e r i e 
r i a n d x U », tO-n, r u * U o n g e , 
k R o u b a i x , noua p r i a d e fa i re 
eosmat tre a n p u b l i o q u ' i l n ' e 
cédé d a s o n cotssnarce q u * l a 
p*rM* n o u r r i t u r e * p o u r che ­
vaux , e t ee , p o u r d o n n e r u n * 
p l u s f r a u d e e x t e n s i o n e n («as -
aaeree 4 e f a n i a * p e u x ve t tÉ Ht t . 
t « x » S l l » S * » A . . S U » , ! , <X, 1 4 . S S , 

A CÉDER 
Café . g a r e d u P i l e , f o r t e 

e o u a l o c a t i o n : 9 0 . 0 0 0 f r . 
B o u U n g e r l e - P â t l e e a r t e ( l e n t 

m e trèe e o m m . 0 0 . 0 0 0 f r . d o n t 
S O . 0 0 0 fr . c o m p t a n t . 

E p i c e r i e - B u r e t t e l i b r e r . e t 
I. Oanv. k e o l o m b . c e u t e t a n t e : 
1 4 . 0 0 0 fr . 

E p i c e r i e . B u r e t t e , L é g u m e » . 
L i b r e , b o n n e r e n t e p r o u r é * : 
2 * . 0 0 0 fr . 

P » * d * P o r t * , c e n t r e B x , r u * 
p a a t . 3 gr . r i t r . 1 1 p i è c e s , e n t . 
p t r t i c u l i è r * : 1 8 . 0 0 0 f r . 

D é b i t d e b o i s s o n s , b s n i i e u e 
Li l l e , k p r o x . imp. u t . B e c . 
m o y . J o u r n . 3 0 0 fr . 5 0 dtn . 
T e n u d e f . 1 7 a n a p a r c é d a n t . 
F o r t e t o u s - l o o . C 4 d » n t p r o p . f e ­
ra i t b a i l : 4 0 . 0 0 0 f r . 

P S * 4 * P o r t e r u e d e l 'Alan*, 
a v e c 3 gr . ré t . P r i x i n s é r é e s . 

E s t a m i n e t t v e e ( 0 «Un. lit), 
f o u r » , d e n t o u e r t p o p . e t a * 
C e n t r e , r e n é e 4 k. p . t e m . e t n t t 
t e n t é : 2 1 . 0 0 0 f r . 

E s t a m i n e t l i b r e r . e t 1. q u . 
O o q - F r t n ç t i s . C o n v . S e o l o m b . 
16 0 0 0 f r . e t aoaab. e u t . co t s . 

B e a t , g r a t chea H . E . M o n . 
e h a i n , g r a d u é a n dro i t , S I . rua 
dn Cottège, B o n b a i x . 7 S 7 4 6 d 

. BISCUITERIE . 
r é g i o n d e B o u b a i x - T o u r e o t n g , 
a p é c i e l l t é m a r q u e d é p o t é e , b e a u 
matér i e l , e p p e r t e m e s t d e 4 p iè ­
ces , f orce m o t r i c e , « u t * p o u r 
l i v r a - t o n s , béné t l r* n e t 4 0 . 0 0 0 
fr. p t r « s , *> c é d e r e » » e M . 0 0 O 

A CÉDER 
£ p t e e r i e - B u T e t t « l ibre dé t o u t 
B*9C l i e e s e e e t d în . p e t i t l o y e r 
AAreiSv. t u j o u r n a l . gl«%3ft 

A CÉDER 
p o u r c i u t « <Ucèe p u r e d e B o n -
tTDé« r*fd « A u Co in », cran> 
d**. s«lle>t> p o u r f A u i e t e o r i é ' 
têt, p « w * f « fréquenté*, r»pTii>< 
modr-r*. g 'ed^eeia ir B r a n e r i e de 
B O N D U R S . 7 8 7 S 2 d 

A CÉDER 
r e n t r e d e Croix, L i n g e r i e , B o n ­
n e t e r i e , u è f b o n n e aff. P r i x k 
d é b a t t r a a v e c p r o p r e t é . S ' a d r . 
L . MaVHU, * 7 b a t . r u e P e l -
l a r t . à B o u b t l x . 7 8 7 0 0 

A CÉDER 
BOKlta l Titan <U SO k e e i e 
r e t , t r * o m a t é r i e l , ouepte l e t 
réco l t e* . $ • pr**ter . S ' e d r e e s e r 
k M. E m i l e J » c q n » r t , k P o n t - à -
'Maroq (TéJ. 1 2 ) . > 5 1 » 

A céder centre Croix 
E i p i c - b u r . l i c e a c e , S H . b i è r e 

p . t e m . . loyer c o u r . A d é b a t t r e . 
Ea tam. -ép ic . c e n t r e L r t , b t t u 

logeât . , g d Jardin. P e t i t e rapt . 
Alton. f 4 * . , a r t . m é n a g é . 3 5 0 

fr. r e n t e p a r jour, R o u b a i x * 
IpeuK». P r i x m o d é r é . 

Eetara. g è r e P l i e B x . 9 m e u b . , 
e n t r é e p a r t * . , m t S a t i n . écur ie , 
1er. W 5 ii. s . ta . , labre Ho.. 
4 3 . 0 0 0 ( r . <ÎT4«Jt poMébl*, 

POUR DAMES 
Tr, b . co tnmeroe a r t . f an t . B é n . 
3 5 . 0 0 0 fr . S ' a d r . 3 7 , ru» P a u -
vrée . R o u b a i x . 7K.75SJ 

Maison Commerce 
raafiiia, f 4 p o r t e , a t e l i e r , p r . 
. l^u«-smx-01i*lnee . * e â d e r p . t . 
eomm. , -cAdent propr . 6 ' a d . 9 7 , 
m e PeaUT-r»**, R o u b a i x . 7 6 7 5 7 d 

Bénéf. 70.000 fr. 
p t è t G* P l a c e . A l i m e n t a t i o n , 
l é g . p o s t e u n i q u e , Aff. r e e o m . 
tout r e p o s . SO.000 f r . S ' a d r . 
8 7 , r u * P a u r r é e , R i . 7 8 7 5 8 d 

A CÉDER 
E p i c e r i e , B u r e t t e , L é g u m e s , tr . 
b o n n e m a i s o n , g r o s eniff. d ' t f f 
P r i x 2 8 . 0 0 0 fr. 6 ' L . X a B U , r u t 
P e U a r t , 8 7 b i s , X z . 7 8 6 9 8 

r v n c e LSVUU***. 
l v I l v L C S r s s d ' . n f a 

r o i t u -
enfant» , e t c . 

Grande v i l l e d u N o r d . A f f a i r e ! 
5 0 0 . 0 0 0 l a i s s a n t u n béné-f. n e t 
p r o u v é d e 8 0 . 0 0 0 . B t l l k r e l . 
L o y e r 6 . 0 0 0 . B e t u l o g e m e n t . 
M a t é r i e l « r e l u e 1 8 0 . 0 0 0 . A cé­
der 5 0 0 . 0 0 0 . Océanien rare . 
Oartse m a l a d i e . AOUTTft P a r e , 
S I , r . P a l d b e r b e , L i l l e . 7 « T « 4 d 

A CÉDER 
T A A A X O - B I T V - J J T T I libr» four­
nit», Rit. e x e a a t . Aff. d s I s r or­
dre. G r o t t t r e n t e p r o u v é * . Tre-
r t i l p . S p e r t . O n t r s i t s a v e c 

1 * **. 13O.000 f» , Pexur 
l 

S A S , « r leajeae*, M f t H * 

A CÉDER 
pour e t u s t dt'psrt, t a b l e e t banc 
rus t ique» a n e i e n a , c o m m o d e 
L o u i s X V I e n c i e n n e . 8 ' D u v e r -
ger . 4 3, r n e P i e r r e - M o t t e , R x . 
la s a m e d i 2-3. d e 4 4 7 b . AiX>3d 

R é g i o n m a r i t i m e . Aff. 2 7 0 . 0 0 0 
l a i s s a n t u n bénéf ice n e t d e 
3 2 . 0 0 0 . B . 1 9 3 9 . L o v e r S .600 , 
b i e n l o g é . P r i x tota l 4 5 . 0 0 0 . 
C t u s e t t n t é . AQNTJI P è r * . S I , 
TU» Pt id lherbe , L i l l e . 7 * 7 6 5 d 

A céder libre fourn. 
E t t s m i n e t , b. T., p e t i t loy. Aff 
e x c e p t . , R x , "21, r u e d u F r e e n o v , 

7 0 7 2 3 d 

Estaminet Centre 
t r . b t e a team 1 1 c h a m b r é e , l o y . 
17« ttr., t o o t - l o c . 1 .000 fr. Trè» 
prostré. 9 1 . 0 0 0 fr . S ' a d r . 8 7 , 
r u e P e u v r é e , R o u b a i x . 7 6 7 5 5 4 

DÉBIT DE TABAC 
a v e c Z e t e m i n e t e t b e l l e t e l l e , 
a n g l e r o u t e N a t i o n a l e , a r r ê t 
t r a m . A c é d e r 8 4 . 0 0 0 fr . C a u s e 
m a l a d i e . A g e n c e F r a n c o - B e l g e , 
10 , C o n t o u r 8 t - M a r t i n , 4 R x . 

7 6 7 5 9 d 

A CÉDER 
Llbra lr l* . P a p e t s r l e , O a r t t t p a s -
ta ie* . K a r a q u l n é r l e , b e t u com-
m t r e e d t «Verne, r i e l n * «naiton. 

A CÉDER 
B o n E t t a m i n e t l i b r s b r s s s s u r . 
s i t u é quar t , p o p u l e u x , 3 b . 1 / 2 
par s e m a i n e , c a u s e m a l a d i e . 
6 ' a d r . L . M A H V , 6 7 b i t . r u e 
P e U a r t k R o u b a i x . 7 6 7 0 1 

Tabac-Buvette 
è c é d e r , centre d e L i l l e , l ibre 
de f o u r n i s s e u r s , affaire excep­
t ionne l :» pour fami l l e . 2 0 0 . 0 0 0 
fr. . b r a t t e r i e t a v a n c e r a i e n t ; i l 
faut 4 0 . 0 0 0 f r . p o u r t ra i t er , — 
E c r i r e e n x i n i t i a l e s Z.F..L. a u 
b u r e a u d u j o u r n a l . - 5 l 3 d 

0 0 A LOUER 

E t u d e 4 * M* D U P O N T , n o t a i r e 
4 ( J u e i n o y - t u r . D t Û l t 

Deulémont st Fr*lls|hlsn 

BELLE CHASSE 
en p l « i n e t u r e n v i r o n OS h e c 
tarée A L O U E R s a x enaakrc* 
k c o m p t e r du 14 ooftt 1 9 2 8 e n 
l ' é t u d e l e J E O D I 28 J U I L L E T 
1 * 3 7 . k 1 4 heures 

«adsaLjrrrsariétair* . t ' L . a t a A u P o u r t o n * r « n t t a » anneau i 
• r a é s / g u * TtaOsUt, « X , T 6 * r * ^ » tdg-SMt» * aU» D a » u s t , T 6 4 I 7 

ZULTE-lri-Gand-Courtrui 
S Œ U R S D E B A I N T - V I N C E N T - D E P A U L . — P e n s i o n n a t p e u r 
d e m o i s e l l e s e t g a r ç o n s . P e n a i o n 3 0 0 fr . p a r t i e r s . 2 0 4 4 6 , 

CAUSE DÉPART 
A r e n d r a s H e m , be l l e m a i s o n 
c a m p a g n e , tout confor t , g a r a g e 
tr . - g 4 j a r d i n . c l ô t n o m b r e u x 
a r b r e s f ru i t , p i . r a p p o r t . L i b r e . 
Ei-r. T . X . a u j o u r n a l . <1939d 

Je suis vendeur 
d ' u n e b e l l e m a i s o n de c o m m e r c e 
grand routu dr Lannoy-Touf -
flera avec a t t l i r r , B*f*** et 
b e e u J t r d i n : j 1 .000 f rancs . 
On fera i t créd i t . — S ' a d r o s s e r 
fi1). B o u l e v a r d oe Cau-bra^. «!). 
R n u b a i s . 3 9 3 5 

G R A N D E C H A M B R E avec pen­
s ion e t u n e p e t i t e . P e n s i o n de 
F a m i l l e , 6. ,'ue de la Malceaae . 
6, T e u r r n i n e . S l O t S d 

Recherche à louer 

SUIS ACHETEUR 
contra T o u r i o i n g . M a i s o n bour­
g e o i s e a v e c j a r d i n n 4 cham­
bre» m i n i m u m , sJSnee ru» Fai -
dher'oe o u C a r a o t , P i s c e ou 

C H E R C H O N S E N L O C A T I O N 

Local industriel 
de 4 0 0 à SOS m : . | R o u b . i x 

)*s ih i . 
il ir..i -
7672*3 

BELLE MAISON 
d» r e n t i . r 1 P O T T F . S . Quo . - i ov 
' B e i f i n u e ) a v e c j a r d i n , b è t i o 
t' ir fi a r e s «.S cen t ,aree . è r e n ­
dra p u b l i q u e m e n t lo m a r d i 26 
Juillet , en l ' é l u d e du n o t i i r -
r t C O r E R E A U , 1 P a t t e * . P o u r 

A vendre cent. Croix 
L i o r e . m a i î n n e r p i o r é * p , 
cour g a i 3 1 . 0 0 0 . S ' a d r . 1 4 b u . 
B d E m i l e Zole . C R O I X . 7 8 T 2 1 d 

Chambre Garnie 
t * t g ! s : r e ou é'u-

Chalet 3 pièces 
être, r i r . Clerlr. j a r d i n 4 S « m. 
k v e n d r e avec- fac i l i t é p a i e m e n t . 
V ' t i b l e S t m e d l d e 3 4 S heure» 
I V r u e de l ' E g a l i t é pra lenad» , 
•W A S Q l - E H A L . 9 ï \ 2 2 

Recherche Maison 
3 p . en b a s . 3 p . e n h a u t . 
L o v e r 1*0 % 20>), quart ier B x . 
e o m m . on p . -de -p . j u s q u e 6.oo<i. 
E r r . R X . »u j o u r n a l . 0P/'4d 

Chambre Garnie 
tr . part . 2 5 fr . 

F b u r c r o v . p r ê t 
bx. 992<td 

Affaire rare 
et exceptionnelle 

B e l l e feTme de 1 0 bee*are t . S 
v a c h e s la i t i ère» , e v e c 'les M U -
m e n t » d » f e r m e et. m a i s o n k 
u s a ï e rommer'- ial . et 1 H . 3 2 
d e b o n n e t terre» e n l t b o u r a i n ­
si que fontes le» réco l te» , k t t i -
»ir 1 8 0 . 0 0 0 fr . a v e c fac i l i té» de 

t j o u i s s a n c e imme-
S ' a d r 

44, de 

500 fr. Récompense 
A qui irrocur-r» i r e i s o n i r e e 
» te ' i er . r » r t i r * • 3<M"1 f r - T , r 

ffloiF. E r r i r e : 24. r u e F a n ! L s -
« • n r u t . à O R O I X . M M 

A VENDRE 
V » s t e terrain , 10 
p o u r c r a n d e ns l 
i") X. l .ur. d u jn 0 0 1 2 

700 fr. Récompense 
k qui m e p r o c u r e r a m a i t o n d e 
1 0 0 a 1 2 5 fr. p t r m o i s . Ecr . 
i i i it . K.X. e u j o u r n t l . 90<V4d 

A VENDRE 
M a i s o n o u v r i è r e r u * PHsHarqne. 
Pr ix a v a n t a g e u x . S ' a d r . 6 7 b i s , 
rue P e U a r t , R o u b a i x . 766t>5 

A VENDRE LIBRE 
B e l l * m a i s o n bourgoots* . t o u t 
confort . S 'adr . L . Mahu, 6 7 b u , 
r u e P e u a r t , R o u b a i x . 7 0 6 9 6 

A VENDRE UBRE 
B e l l e m a i s o n r u * A l o u e t t e , d i e u 
s i t u é e p o u r c o m m e r c e o u bu­
r e a u x . S ' a d r . L . leujvu, 6 7 b i s , 
rua PeUart , B o r i o a l x . 7 0 4 8 7 

MAISON A VENDRE 
l i b r e a r e o fec i l . p a i e m e n t , p r i x 
S d é b a t t r e . S ' a d . M , r u e d u 
OomniaraAant-Prtant. T g . 4 1 0 1 7 

A vendre Noov.-Rx 
l toraembls a r e s * * * aasl» oour . , 
const . 1 0 S 4 , snsetatble 7 0 0 ta . 
env iron . C e n r i e n d . k t i * « * * t ou 
a u t r e i n d u e t . A t a i t t r 8 4 0 . 0 0 0 . 
1 "2 c o m p t a n t . V o i r 0 . l ' A Y E N , 
1 4 2 . rne « t n J e a a , B x . 7 4 * 7 1 

On rech. à louer 
s t s k e n a a b i t e t i e a a r e * t ta t i ** . 
araa, a s j T . - « a J « » a . V « t W 

MAISON U B R E 
eau , g a z , é l e c -

s ba in» . E c r i r e 
j o u r n a l . 6 0 8 9 1 

Chambres Meublées 
Centre . E a u , g a i . é l e c t r . e n t r é * 
part , p o u v , fa ire c u i s i n e . — 
Adres ie , au j o u r n a l . 7 0 5 7 1 

Chambres Garnies 
r i . i n d r e . R x . 1 5 d k l ouer . 

A V E N D R E O U A L O U E R 
cause départ , be l l e m a i t o n , p , # 

r "'ii.. o ivja.- in, e»u . g t t , é l e e t . 
tO. cliauf. ernt . Re» S p . , l « r 

J cit., t a i l e d s b a i n . 2» 3 eh , , 
- ,-cnier, c , v e . S ' 4 8 , r. V e u -
i ' m , ] ; , . Même adr. b e a u x m e s -
ble« â v e n d r e . E i b l i o t b è q u e , b u -
r e s u , ci . 7 6 6 * 9 

Terrain Nouveau-Rx 
10 front 2 5 m. l o n g . 
I S A O X 3 A œ a r j m o n t a s 4 m . 
l'aiit. conv ien t è c r r s . - e ou in­
dustr ie . P r i x ."5.000 V o i r O. 
P A T X N , 14 . ' . ru» S t - J e t n . R x . 

7 * 6 7 0 

Filature de Coton 
offre m t i s o n s t v e c j t r d i n k fa ­
mil le» c o m p r e n a n t s u m o i n s 3 
ouvr i ère s de f i lature d e c o t o n , 
t e r . en ind iq è r e et p r o f e s s i o n 
e x a c t e de chacun des cnembret 
da la fami l l e a u x i n i u ->t.V.E. 
au b u r e a u du j o u r n a l . 7 8 0 9 7 

Ventes diverses 

E t u d e d . M» « a s t a o f l S â E » 
D o c t e u r en D r o i t 

C' .ui^i issaire^iriseur 

V E N T E A U X E N C H È R E S 

BEAUX MEUBLES 
A N C I E N S E T M O D E R N E S 
B s s u t a l o n L o u i t Z V T b o i t 

dori1. g a r n i so ier i e» , c a m p é 2 
bergère», ; r b i i s e s . Sa lon L o t u s 
X V b o n doré e t t e p i s s e r i e » , S 
p i è c e s . S a l o n laqué b l s n o M 
« o i e n e » . 1 beaux f a u t e u i l s i«o. 
d e r n e s . T a b l e s de t a l o n . Cotn-
m o d e t a n c l e o u e s L o u i s X I V e t 
L o u i s X V , g a l b é e . A r g e n ' i e r 
Louia X V I . n o y e r et ecnépturea. 
2 p o u d r e u s s s L o u i s X V I . G s r n i -
ture d e <-heminée a'bètre. et 
b r ' . n t e . . L u t l r e t , g l s c e s , r t s t t 
et b ibe lo t» . 

B e l l e ex i le k m a n g e r acajou 
e t b r o n x e t : buffet argent i er , 
deeearta, tab le e t c h i i t e » . I m ­
p o r t a n t e t s i l e k m a n g e r c M a s : 
grand buffet v i t r ine , d e s s e r t e , 
t t b l e * r o u l i t s e 6 a l longée , 1.5 
r k t i t a e dr*;>. S a l l e k m a n g e r 
Rena laaance en o h é n e t e i n t é . 

B e l l e c h a m b r e k c o u c h e r a x a . 
iou e t b r o n s e t : armoire 4 g l t - e 
.1 porte» , lit d e mi lsnu e t é t t b e 
d e n u i t . Chambre 1 «aracber 
acajou , a r m o i r e 2 p o r t e s . U t 4 e 
mine i i et fab le d e n u i t . 

N o m b r e u x meuble» d irar» . 
F a ï e n c e » e t p o r c e l a i n e s : «ter**-
b o u r r Dei f t , S a x e , e t c . Cn ; -
vree E t a i n s : P l a t » , soupière» , 
légumier», verseuse» , eeenortr» . 
e tc . Œ n r r e i da B u t t o a , é d i t . 
V e r d i è r » 1 S 9 S , éO r*4. r e l i é t , 
e t c . . e t c . 

LTTNDI M j r n j a E T , 1 4 b . 
E x p o s i t i o n : d i m a n c h e et l u n ­

di, d e 9 b . * 14 b . 4 5 . 7 4 7 * 9 

DEMAUDES 
rr 

Offres 

FONCTIONNAIRE 
R E T R A T T a , de t o u t e c o n S s n r e 
e t a o l r a h i e . d é t i r e r e p r é s a n t s -
«Ion de Ole» d i v e r * a t é e a n i q s e t 
e t t eceaso ire» pour J ' i n d a t n s 
t e x t i l e p o u r l a p l a c e d a l a e n e i x 
e t e n v i r o n s . — E c r i r e e o u e . ' s 
i a i t i a l e e Z. B . X . If . a u bureau 
dn jonjf lo l . 

Aide-Comptable 
J e u n e «I le c h . p l a c e , réf. l i b r e 
E c r . W . H . H . e a ) o u r n a j . » 1 0 2 » d 

EMPLOYÉ 
l ibéré t e r v . mi l i t . , b o n n e inatr . 
référ . 1er ordre , e/heroee »!»"•-
Ecr . L . X . au j o u r n U . 8 * 0 7 d « 

CONFECTION 
On d e m a n d e Jeune* a i l e * p e u r 
trava i l f a c i l e . E m i l e L i s t e * . 2 4 . 
m * d » l ' E s p é r a n c e , l t » . «Ol-éd 

BON PIANISTE 

JEUNE FTLLE 
2 9 a n s , b o n n e s r e f i s f u t , «Ta­
c h a n t t r a n e a i * e t flamand, »**r-
oh* «mploi detnorteHe «U Sasfa-
• i n . Ecr . i a l t . T . I J 5 . • * k » 
r**n d n j o u r n a l . W W a 

FABRICANT 
demanda u n i ^ r é * * * * * * * p t r 
rég ion « o a r V a a c T , t r a s V B l s r -
i*i*U. s W d r a u x a t èa abrakesTSe. 

gnteâSAQ 
D*rr**« «RT i»m«s», . _ . • » » » » 


